
DES FRACTURES DE LA DIAPHYSE DU FEMUR 
CHEZ L’ENFANT ET EN PARTICULIER DE 

LEUR TRAITEMENT

Les fractures du fémur sont parmi les plus fréquentes 
de l’enfance. Toutes les statistiques concordent sur ce point. 
Récemment encore le professeur Kirmisson disait qu’il en 
recevait en moyenne 25 à 30 par an dans son service. En 
quatorze mois à la consultation de Bretonneau sur 275 frac­
tures chez des enfants entre un et quinze ans que nous avons 
eues à traiter, nous relevons 43 fractures du fémur dont 41 por­
tant sur le corps de l’os. Nous les trouvons beaucoup plus fré­
quentes que les fractures des os de l’avant-bras (93), et sensi­
blement égales à celles des os de la jambe (45), de la clavicule 
(37) et du coude (36). Mais elles tiennent et de beaucoup la 
tête comme fréquence dans les fractures des nouveaux-nés et 
des tout petits.

Tout d’abord on peut les observer dans le cours de la vie 
intra-utérine (70 p. 100 des fractures intra-utérines sont des 
fractures du fémur). M. Kaisin Loslever en a récemment rap­
porté un bel exemple diagnostique par la radiographie. Dans
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